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Demande d'allègement pour l'exploitation de l'aérodrome militaire de Payerne 

 

 

Mesdames, Messieurs 

 

En tant qu'utilisateurs de l'aérodrome militaire de Payerne, nous demandons à l'autorité 

d'exécution l'octroi d'allègements au sens de l'article 14, alinéa 1, de l'ordonnance sur la 

protection contre le bruit (OPB, RS 814.41) et au sens de l’article 17 de la loi sur la protection 

de l’environnement (LPE; RS 814.01) pour les vibrations. 

1. Bases 

Les bases suivantes régissent l'utilisation militaire de l'aérodrome militaire de Payerne : 

• Concept de stationnement de l'armée du 1er juin 2015; 

• Organisation de l'armée 2026; 

• Structure des Forces aériennes au 01.01.2026; 

• Plan sectoriel militaire, fiche de coordination 22.31 pour l'aérodrome militaire de 

Payerne, adoptée par le Conseil fédéral le 14.12.2007, et projet de fiche pour la 

procédure de consultation et de participation du 8 mai 2026; 

• Décision d’approbation du règlement d’exploitation militaire et d’octroi d’allégements du 

01.06.2012. 

2. Concept de stationnement 

Conformément au concept de stationnement pour le développement de l'armée du 1er juin 

2015, l'aérodrome militaire de Payerne est l'un des trois aérodromes des Forces aériennes 

destinés aux avions de combat et sera maintenu à long terme. Dans le cadre de l'acquisition 
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du nouvel avion de combat F-35A, le concept de stationnement des Forces aériennes avec 

les trois aérodromes militaires de Payerne, Meiringen et Emmen pour l'exploitation d'avions 

de combat a été confirmé. 

À la suite de l’acquisition du F-35A, l’aérodrome militaire de Payerne deviendra la principale 
base d’engagement de ce dernier. Tant la formation des spécialistes technique, civils et 
militaires, que celle des pilotes se déroulera en majeure partie à Payerne. 

Dès l'introduction du F-35A à partir de 2028, le nombre de mouvements annuels des avions 
de combat sera progressivement réduit à 4’200 au maximum. Cette diminution ne sera 
toutefois pas linéaire, en raison de l’exploitation conjointe du F/A-18 et du F-35A durant la 
phase de transition. En particulier, entre 2028 et 2032, un nombre important de pilotes devront 
être transités sur le nouvel avion de combat, en parallèle d’un service de vol restreint sur F/A-
18. Par la suite, le nombre de pilotes à former se limitera au remplacement normal des effectifs 
des escadrilles F-35A. Le maximum de 4'200 mouvements sera la limite de planification finale, 
une fois le F/A-18 mis hors service. La liquidation de systèmes de combat étant une 
prérogative du Parlement fédéral, une date exacte n’est, à ce stade, pas encore arrêtée. Elle 
devrait vraisemblablement intervenir dans la première moitié des année trente. 

Actuellement garantie par les F/A-18, la mission de police aérienne permanente (Quick 
Reaction Alert – QRA) sera reprise par les F-35A selon une planification pas encore 
définitivement arrêtée. En l’état actuel du projet, les F/A-18 maintiendront cette mission au 
moins jusqu’en 2031 depuis Payerne. 

Il n'est pas prévu que le nombre de mouvements d’hélicoptères et d'avions à hélices change 
significativement dans les années à venir, les projets de remplacement de ces systèmes étant 
actuellement planifiés après 2035. 

La formation de base de tout le personnel technique dédié au F-35A, tant civil que militaire, se 
déroulera sur le site de Payerne, une fois les nouvelles infrastructures construites. Les 
simulateurs de vol, nécessaires à la formation et à l’entrainement des équipages, seront 
également installés sur la base aérienne de Payerne. 

Dans le cadre de la refonte de la formation des techniciens aéronefs au sein des Forces 
aériennes, un projet d’implantation d’un centre de formation des métiers aéronautiques a été 
initié, en collaboration avec les acteurs nationaux et cantonaux de la formation professionnelle, 
ainsi qu’avec les acteurs économiques et politiques de la Broye intercantonale. Il est prévu 
que ce centre de formation soit ouvert tant aux élèves militaires ou employés par la 
Confédération qu’aux élèves civils. 

La co-utilisation des infrastructures aéronautiques de l’aérodrome militaire par l’aviation civile 
est décrite dans le Plan sectoriel des infrastructures aéronautiques (PSIA) et les modalités du 
service de vol civil sont réglées dans le Règlement d’exploitation civil. 

3. Mesures de protection contre le bruit 

Seul un entraînement intensif de plusieurs années permet aux pilotes de se préparer à une 

véritable mission. Cet entraînement se déroule principalement au-dessus de l'arc alpin, une 

région à faible densité de population et à plus de 4 000 mètres d'altitude. Lors de la planification 

des missions, les vols sont répartis de manière optimale sur toutes les zones d'entraînement. 

Les décollages et les atterrissages doivent toutefois s'effectuer à partir d'un aérodrome 

militaire. 

Les Forces aériennes s'efforcent de réduire au minimum les nuisances sonores causées par 

les avions dans le cadre de leurs missions. Les mesures suivantes permettent de réduire 

autant que possible les émissions sonores. 

3.1. Limitation du nombre de mouvements aériens 

Le nombre de mouvements d'avions de combat est calculé sur la base du nombre de pilotes 

(fixé dans l'ordonnance du DDPS sur l'organisation de l'armée, RS 513.111) et des exigences 
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de formation (heures de vol) qu'ils doivent atteindre chaque année pour maintenir leur 

disponibilité opérationnelle. 

La définition des besoins des Forces aériennes pour l'aérodrome de Payerne se base sur les 

développements prévisibles. 

Après le remplacement complet des F/A-18C/D par les F-35A, le plafond des mouvements 

des F-35A à Payerne a été fixé à 4’200 par an. Actuellement, les Forces aériennes effectuent 

environ 8’400 mouvements de F/A-18 par an à Payerne, ce qui conduira à une réduction 

significative des mouvements d’avions de combat à réaction par rapport à aujourd'hui. 

3.2. Heures d'exploitation 

Les vols d'entraînement réguliers des avions de combat ont lieu pendant la journée en 

semaine afin de protéger au maximum la population contre les effets du bruit et de perturber 

le moins possible sa qualité de vie. 

Horaire des vols réguliers avec des avions de combat 

Type d’aéronefs Mois Jours de la 

semaine 

Horaire de vol 

Avions de combat à 

réaction 

Toute l’année 

Lundi 13:30 - 17:00 

Mardi à jeudi 
08:30 - 12:00 

13:30 - 17:00 

Vendredi 08:30 - 12:00 

Durant service de 

perfectionnement 

troupe de PAY (CR) 

Lundi à vendredi 08:00 - 17:00 

 

En réduisant les mouvements de vol avec le F-35A, les Forces aériennes concentreront les 

opérations de vol ordinaires avec des avions de combat sur la période allant du lundi après-

midi au vendredi midi. Avec le lundi matin et le vendredi après-midi, elles créent ainsi deux 

créneaux horaires supplémentaires par rapport à aujourd'hui, durant lesquels n'ont lieu 

normalement que des mouvements d'avions à hélices, d'hélicoptères et de drones. 

A titre d’exception, certains vols F-35A pourront avoir lieu le lundi matin ou le vendredi après-

midi, notamment pour des départs vers ou des arrivées depuis d’autres bases aériennes en 

Suisse ou à l’étranger. (p.ex. retour d’une campagne de vols à l’étranger, déplacement de la 

QRA sur une autre base en raison de travaux, etc.). 

Ces vols exceptionnels devront être motivés et justifiés selon le point 2 du Règlement 

d’exploitation, chapitre qui traite des dérogations. 

Tant qu'il y a encore en Suisse un service de vol ordinaire avec le F/A-18 C/D et le F-5 E/F, 

celui-ci peut également avoir lieu à Payerne le lundi matin de 10h00 à 12h00 et le vendredi 

après-midi de 13h30 à 17h00. Toutefois, pour des raisons de synergies en personnel, il sera 

veillé à effectuer les vols avec le F/A-18 C/D et le F-5 E/F chaque fois que possible pendant 

l’horaire de vol du F-35A. 

Durant le service de perfectionnement de troupe de la formation jet de Payerne, en principe 

trois semaines de suite durant l’année, l’horaire de service de vol régulier peut être étendu du 

lundi au vendredi entre 08h00 et 17h00. 

Durant la période estivale, le service de vol avec avions de combat est réduit durant une 

période d’environ trois semaines. Les semaines précises sont définies une année à l’avance, 
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en coordination avec les autres bases aériennes, afin de garantir la disponibilité permanente 

d’un aérodrome d’engagement et d’un aérodrome de dégagement adéquat. Cette période de 

réduction de service de vol permet notamment d’effectuer des travaux sur les infrastructures 

aéroportuaires. 

Vols de nuit et vols crépusculaires avec des avions de combat 

Type d’aéronefs Mois Quotas Horaire de vol 

Avions de combat 

à réaction 

Septembre à avril 

Maximum 3 soirs en 

semaine, dont 2 

pour entrainement 

QRA1 

(Lundi à jeudi) 

17:00 - 22:00 

Dernier décollage 

20:45 

Durant service de 

perfectionnement troupe 

de PAY (CR) 

Maximum 1 soir en 

semaine 

Quota annuel total maximum 48 soirs 

 
Les vols d’entrainement et de formation au vol de nuit sont autorisés de septembre à avril 
jusqu’à 22h00 à raison de un soir par semaine pour les entrainements ordinaires et deux soirs 
par semaine pour l’entrainement spécifique aux missions de police aérienne de l’équipage 
QRA en disponibilité opérationnelle. 

En général, les vols de nuit ordinaires seront planifiés le lundi, les autres jours servant de 
réserve de planification (p.ex. en cas de lundi férié, aléas météorologiques, disponibilité du 
personnel, synchronisation avec les autres bases, etc.). 

Aucun décollage ne sera en principe autorisé au-delà de 20h45, sauf remise de gaz pour 
raison de sécurité en phase d’atterrissage. 

Si le service de perfectionnement avec la troupe (CR) à lieu entre mai et septembre, au 
maximum un soir par semaine pourra être dédié au vol de nuit durant les 3 semaines dudit 
cours. 

Le quota annuel maximal de soirs avec vols de nuit avec avions de combat est fixé à 48, ce 
qui représente un maximum de 13% des jours de l’année. 

Horaire des vols réguliers avec autres aéronefs à voilure fixe, hélicoptères et drones 

 

 
1 QRA – Quick Reaction Alert (Service de police aérienne) 

Types d’aéronefs Mois Jours de la semaine Horaire de vol 

Aéronefs à voilure fixe 

Hélicoptères 

Drones Toute l’année Lundi à vendredi 

07:30 - 12:00 

13:15 - 17:00 

Durant service de 

perfectionnement 

troupe de PAY 

(CR) 

Lundi à vendredi 07:30 - 18:00 
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Selon la planification actuelle, le service de vol des hélicoptères et celui des avions légers 
restera à un volume similaire à la situation actuelle pour la décennie à venir. 

Vols de nuit et vols crépusculaires avec autres aéronefs à voilure fixe, hélicoptères et 

drones 

 

Afin de garantir une flexibilité de planification, les jours spécifiques de vol de nuit ne sont plus 
précisés. Toutefois, pour des raisons de synergies en personnel, il sera veillé à synchroniser 
les vols de nuit des hélicoptères et des jets chaque fois que possible. 

Un quota maximum de 80 jours de vol de nuit d’instruction et de formation est inscrit dans le 
Règlement d’exploitation, afin de ne pas dépasser le maximum de la pratique actuelle. 

3.3. Vols en dehors des heures de vol ordinaires 

Dans le cadre d'engagements et pour les besoins opérationnels des Forces aériennes, 
certains vols ne peuvent pas être limités aux heures de service de vol ordinaires. 

Ces vols sont directement liés aux missions des forces aériennes et de l'armée (défense, 
soutien aux autorités civiles, service de promotion de la paix). Il s'agit de défendre des intérêts 
supérieurs. 

Il s’agit notamment des activités suivantes : 

• Engagements SAR (Search and Rescue2); READINESS3 ou SESE4. 

• Engagements d’aide subsidiaire (p.ex. aide en cas de catastrophe, incendie de forêt, 
surveillance de frontière, engagements au profit des polices, protection de conférence). 

• Engagements de police aérienne en tant que moyen d’intervention pour la surveillance 
permanente de l’espace aérien. 

• Contrôle des armements et promotion de la paix (p.ex. missions OSCE5). 

• Vols STAC6, de transports de VIP et vols diplomatiques. 

 
2 Vols de recherche et de sauvetage 
3 Elément d’intervention du transport aérien au profit des autorités 
4 SESE - Service d’Enquête Suisse de Sécurité 
5 OSCE - Organisation pour la Sécurité et la Coopération en Europe 
6 STAC - Service de Transport Aérien de la Confédération 

Types d’aéronefs Mois Quotas Horaire de vol 

Aéronefs à voilure fixe 

Hélicoptères 

Drones 

Octobre à mars 

Maximum 4 soirs par 

semaine 

(Lundi à jeudi) 

(Le quota de 4 ne pouvant 

être utilisé que 3 semaines 

par année) 

17:00 - 22:00 

Avril, mai, août et 

septembre 

Maximum 1 soir par 

semaine 

(Lundi à jeudi) 

17:00 - 23:00 

Durant service de 

perfectionnement 

troupe de PAY 

(CR) 

Maximum 5 soirs par 

semaine 

(Lundi à vendredi) 

18:00 - 22:00 

Quota annuel total maximum 80 soirs 
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• Opérations spéciales. 

• Vols de soutien pour des engagements à l’étranger. 

• Vols pour des manifestations publiques. 

 

De plus, le commandant de la base aérienne doit pouvoir, au cas par cas, autoriser des vols 
supplémentaires en dehors des heures d'exploitation normales pour des raisons 
opérationnelles. Ces autorisations sont accordées de manière restrictive. 

En voici quelques exemples : 

• L'état de disponibilité opérationnelle de la flotte est insuffisant et nécessite un vol de 
contrôle technique urgent. 

• Missions particulières pour des exercices de l'armée, ordonnées par le 
Commandement des Opérations. 

• Missions à l'étranger dépendant de plans de vol internationaux ou d'avions ravitailleurs. 

• Vols de départ ou de retour d'entraînements ou de missions à l'étranger. 

• Surcharge de la capacité ATC induisant des retards ou nécessitant un départ anticipé. 

• Pannes techniques transitoires induisant un retard dans l’exécution de la mission. 

• Ajustement de décollages ou atterrissages pour tenir compte de funérailles. 

 
Les Forces aériennes s'efforcent de limiter ces vols au minimum et, si possible, de respecter 
les heures de vol ordinaires. 

3.4. Aménagement et utilisation de l'espace aérien en Suisse 

L'aménagement et l'utilisation de l'espace aérien sont élaborés sous la direction de l'Autorité 

de l'aviation militaire (MAA) en collaboration avec l'Office fédéral de l'aviation civile (OFAC). Il 

s'agit d'un puzzle tridimensionnel complexe qui s'étend du sol jusqu'à une altitude d'environ 

20 000 mètres. Tout comme pour les voitures sur les routes et les autoroutes, les flux aériens 

doivent être séparés. Chaque aérodrome dispose donc de secteurs d'approche et de départ 

précis. 

Les différents axes d'approche et de départ permettent aux avions de s'intégrer dans les voies 

aériennes pour le trafic aérien aux instruments ou d'en sortir. Cela vaut également pour les 

vols à vue. 

À l'aérodrome militaire de Payerne, il faut également tenir compte des zones de contrôle 

terminales des aéroports de Genève et de Berne ainsi que du couloir aérien important G5. 

En outre, les pentes d'approche et de décollage aux instruments sont adaptés au terrain. 

3.5. Optimisation des couloirs d'approche et de départ 

La trajectoire des avions et donc la répartition du bruit sont influencées par plusieurs facteurs 

décisifs. 

Lors de la construction d'un aérodrome, l'orientation de la piste (RWY) est déterminée par la 

direction dominante du vent et la topographie. À Payerne, celle-ci s'étend dans une direction 

sud-ouest (RWY23) et nord-est (RWY05). 

Les conditions météorologiques influencent la direction de la piste utilisée pour le décollage et 

l'atterrissage. Pour des raisons physiques et de sécurité, les décollages et les atterrissages 

s'effectuent généralement face au vent. 

Si les conditions de vent dominantes et la coordination du trafic aérien à l'arrivée et au départ 

le permettent, l'objectif est de faire décoller les avions de combat en moyenne dans 60 % des 

cas vers l'ouest (RWY23) et dans les 40 % restants vers l'est (RWY05). 



    
Référence/numéro de dossier : Demande d'allègement pour l'exploitation de l'aérodrome militaire de Payerne  
 

 

 7 

 

 

Toutefois, l’aérodrome militaire accueille également plus de 2000 mouvements civils par 

année et ces derniers opèrent presque exclusivement en vol aux instruments. Or, les 

approches aux instruments de l’aérodrome de Payerne diffèrent notablement par leur pente 

d’approche respective, l’approche vers l’est (RWY05) étant souvent considérée comme étant 

trop raide pour les équipages ou les aéronefs civils. Ainsi, le trafic civil favorise les approches 

en direction de l’ouest (RWY23), dont la pente d’approche est plus plate. Cet état de fait rend 

difficile un équilibrage plus actif par les instances de contrôle aérien entre les deux axes 

d’approches. La répartition est dès lors souvent plus proche de 70% en RWY23 contre 30% 

en RWY05. 

3.6. Procédures de vol et réduction du bruit à l'aérodrome de Payerne 

A Payerne, des procédures de vol (voltes) ont été mises au point en tenant compte de la 

topographie de la région, de la situation des localités et des caractéristiques de vol des 

aéronefs. 

Afin de minimiser les nuisances sonores pendant les phases de décollage et d'atterrissage, 

les procédures de vol évitent autant que possible de survoler directement les villages 

environnants lors des décollages et atterrissages VFR (règles de vol à vue) et IFR (règles de 

vol aux instruments). Cela dans la mesure où les restrictions décrites précédemment 

(topographie et structure de l'espace aérien) le permettent. 

Pendant les exercices de défense aérienne, plusieurs avions sont généralement en mission 

simultanément. Afin de permettre une séquence d'atterrissage aussi courte que possible, les 

avions volent habituellement en formation à vue le long de la piste d'atterrissage, puis se 

séparent pour atterrir individuellement. Cela permet de réduire le temps de vol nécessaire et 

la consommation de carburant. Ce type de vol de retour groupé vers l'aérodrome permet 

également aux pilotes de s'entraîner au vol en formation et de mieux se voir les uns les autres, 

ce qui augmente la sécurité des vols. 

Les approches individuelles aux instruments sont effectuées à l'aide de différentes procédures 

techniques dans l'axe de la piste d'atterrissage. Elles sont nécessaires en cas de mauvais 

temps ou à des fins d'entraînement. Comme les avions civils, les avions militaires doivent 

également respecter une distance d'environ 5 NM (environ 8 km) entre chaque avion ou entre 

les formations lors des approches aux instruments. Cela allonge la trajectoire de vol et donc 

le temps de vol. 

Selon les données utilisées pour calculer le cadastre du bruit, le rapport entre les approches 

à vue (VFR) et les approches aux instruments (IFR) des avions de combat est d'environ 75 % 

pour 25 %. Ces chiffres peuvent varier en fonction des conditions météorologiques. 

D’une manière générale, les décollages en régime post-combustion seront limités au strict 

nécessaire, dépendant notamment de la température extérieure, du vent, du coefficient de 

friction de la piste et de la masse au décollage. La sécurité de vol ne devra en aucun cas être 

péjorée par le choix de décoller sans la post-combustion. 

3.7. Restrictions d'exploitation 

Lors des jours fériés officiels nationaux et cantonaux des cantons de Vaud et Fribourg, 
l'aérodrome reste fermé au service de vol d’instruction et de formation en situation normale. 

• Nouvel an 

• 2 janvier 

• Vendredi-Saint 

• Lundi de Pâques 

• Ascension 

• Fête-Dieu 

• Lundi de Pentecôte 
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• Fête nationale 

• Assomption 

• Lundi du Jeûne 

• Toussaint 

• Immaculée Conception 

• Noël 

 

En cas d'événements exceptionnels (par exemple catastrophes environnementales ou 

événements d'importance nationale ou internationale), il est possible de déroger à cette règle 

pour des raisons opérationnelles. 

Lors de funérailles dans les communes voisines de l'aérodrome, le service de vol des avions 

de combat est adapté selon les modalités convenues. En fonction des modifications des 

besoins des Communes, le commandement de la Base aérienne se tient prêt à renégocier 

lesdites modalités. 

En règle générale, le service de vol d’instruction et de formation est interrompu entre Noël et 

Nouvel An durant deux semaines. 

De même, les Forces aériennes veilleront à réduire le service de vol jet au minimum sur une 

période de 3 à 4 semaine en été. Selon les travaux d’entretien à effectuer sur les installations 

aéronautiques, des périodes de fermetures partielles ou totales y seront réalisées 

préférentiellement au reste de l’année. 

Les vols effectués dans le cadre de missions souveraines des Forces aériennes en dehors 

des heures d'exploitation normales restent réservés dans tous les cas. 

3.8. Information des autorités et de la population 

L'information transparente aux autorités et à la population est un facteur important de 

compréhension vis-à-vis des opérations aériennes. Le règlement d'exploitation prévoit donc 

l'obligation pour le commandant de Base d'informer régulièrement. Cela concerne d'une part 

l'information proactive des activités de vols annuelles ou les activités extraordinaires sur 

l'aérodrome. D'autre part, une explication sur les opérations aériennes effectives en fait partie, 

incluant les statistiques des mouvements avec répartition des directions de décollage ou les 

dérogations accordées en dehors des heures d'exploitation ordinaires. 

En outre, les activités de vol extraordinaires (par exemple les vols d'entraînement des équipes 

de démonstration) sont communiquées à l'avance. Les activités extraordinaires liées à des 

engagements opérationnels sont exclues des annonces préalables. 

La population a également la possibilité de contacter le service spécialisé dans le bruit des 

avions des Forces aériennes (058 460 27 00 ou via le formulaire de contact) pour toute 

question ou préoccupation relative aux activités aériennes. 

3.9. Aircraft Noise Monitoring System (ANMS) - Système de surveillance du bruit des 

avions 

Le système ANMS surveille et enregistre ponctuellement le bruit généré par les avions dans 

la zone de l'aérodrome. Le système se compose de capteurs qui enregistrent les événements 

sonores dans la région de l'aérodrome militaire de Payerne, quelle que soit leur origine. 

Les données sont enregistrées et utilisées par les Forces aériennes pour traiter les demandes 

et établir des statistiques. 

Les Forces aériennes sont actuellement en phase d’acquisition d’une solution informatique de 

publication des données ANMS, dédiée à être accessible au public. 

https://www.vtg.admin.ch/de/anfragen-fluglaerm
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3.10. Utilisation de simulateurs pour la formation de base et l'entraînement des pilotes 

Depuis l'introduction du F/A-18C/D en 1998, les Forces aériennes utilisent des simulateurs de 

vol pour les avions de combat. Ces systèmes sont une aide précieuse pour la formation des 

pilotes et permettent de réduire le nombre d'heures de vol réelles. Avec l'introduction du F-

35A, des simulateurs de vol seront également achetés. La part des exercices effectués sur 

simulateur augmentera encore considérablement avec le F-35A par rapport au F/A-18C/D, car 

les missions à entraîner deviendront globalement encore plus complexes. 

3.11. Modules de formation à l'étranger (AMA) 

Les Forces aériennes suisses planifient et réalisent chaque année plusieurs modules de 

formation à l'étranger, principalement au-dessus de régions peu peuplées. Ceux-ci servent à 

l'entraînement dans des domaines qui ne peuvent être réalisés en Suisse (vol supersonique, 

vol à basse altitude, combat aérien à basse altitude) et à l'échange d'expériences avec les 

forces armées étrangères. 

Il est prévu qu'environ 10 % de tous les mouvements des F-35A aient lieu dans le cadre de 

modules de formation à l'étranger. 

3.12. Contrôles fonctionnels des avions dans des bâtiments insonorisés 

Certains travaux de maintenance nécessitent de tester et de régler les moteurs des avions. 

Ces travaux sur les F/A-18C/D sont effectués dans un bâtiment spécialement conçu à cet effet 

et insonorisé, appelé cellule d'essai des moteurs. Les mesures d'insonorisation à prendre pour 

les essais de fonctionnement des moteurs du F-35A monomoteur sont actuellement à l'étude. 

4. Limites de la réduction du bruit 

4.1. Moteur 

La conception des moteurs d'avions de combat diffère fondamentalement de celle des moteurs 

d'avions civils. Contrairement aux moteurs utilisés dans l'aviation civile, les moteurs des avions 

de combat sont conçus pour produire une poussée ou une puissance maximale dans un 

volume minimal. En contrepartie, ces moteurs sont plus bruyants. Ils sont également équipés 

d'un dispositif appelé « postcombustion » qui permet d'augmenter temporairement la poussée 

du moteur. Cette puissance supplémentaire est particulièrement utile lors du décollage sur des 

pistes courtes, lors de l'interception d'autres avions dans l'urgence ou lors de combats aériens. 

La conception d'avions de combat équipés de moteurs moins bruyants augmenterait les 

dimensions et le poids des appareils, ce qui réduirait leurs capacités de combat. 

4.2. Réduction du nombre de pilotes et/ou d'avions 

La réduction du nombre de pilotes et/ou d'avions compromettrait l'accomplissement des 

tâches de l'armée définies à l'art. 1, al. 1, de la loi sur l'armée (LArm, RS 510.10), à savoir 

défendre le territoire et préserver la souveraineté aérienne de la Suisse. 

4.3. Réduction des mouvements aériens 

Une réduction supplémentaire des mouvements aériens prévus dans le cadre du projet F-35A 

aurait des répercussions négatives sur la capacité des pilotes à accomplir leurs missions de 

manière efficace et sûre. Le nombre d'heures de vol qu'un pilote militaire peut effectuer en 

Suisse est déjà inférieur à la norme des forces aériennes européennes. 

Le nombre de mouvements aériens est déterminé par le nombre de pilotes d'escadrille et 

d'état-major. 
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4.4. Réduction des vols de nuit 

Les opérations nocturnes ont gagné en importance. Les avions de combat modernes 

permettent aujourd'hui des opérations sans restriction pendant la nuit. Les conflits des 

dernières décennies ont démontré cette capacité. L'entraînement au vol de nuit revêt donc 

une importance croissante. Néanmoins, les Forces aériennes tiennent compte des intérêts de 

la population vivant à proximité des aérodromes militaires. Des modules d'entraînement au vol 

de nuit sont organisés chaque année à l'étranger (par exemple en Grande-Bretagne) afin de 

permettre un entraînement intensif au-dessus de la mer ou dans des zones peu peuplées. Ces 

modules d’instruction et d’entrainement à l’étranger visent à compenser le manque 

d'entraînement résultant des restrictions imposées en Suisse. 

4.5. Entraînement accru sur simulateur 

Les Forces aériennes contribuent à la sécurité de la Suisse et, par conséquent, à sa prospérité, 

à sa stabilité politique et économique ainsi qu'à sa réputation internationale. Cet objectif se 

reflète dans la mission principale des Forces aériennes, qui est de garantir la souveraineté de 

l'espace aérien national. Les Forces aériennes assurent 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 le 

service de police aérienne au-dessus du territoire suisse. En cas de crise ou de conflit, elles 

assureraient la défense aérienne. 

Une substitution beaucoup plus importante par des vols dans des simulateurs au détriment 

des vols réels réduirait la « présence sécuritaire » dans l'espace aérien suisse, ce qui 

équivaudrait à une diminution de la contribution générale à la sécurité. Lors de chaque vol 

d'entraînement, les pilotes peuvent être appelés par la direction des opérations pour des 

missions de police aérienne. Ces mesures compromettraient donc l'accomplissement de la 

tâche constitutionnelle qui incombe à l'armée. 

Les entraînements sur simulateur ne peuvent pas remplacer entièrement les entraînements 

en vol réel, car il est impossible, par exemple, de simuler les contraintes physiques et 

psychologiques liées aux accélérations dans les virages serrés. 

Seul un entraînement régulier dans les airs permet aux pilotes militaires de maîtriser leurs 

avions dans toutes les situations et d'effectuer leurs missions en toute sécurité, quelle que soit 

la situation géopolitique. L'entraînement en Suisse leur permet en outre de connaître 

parfaitement le terrain et de tirer pleinement parti de cet avantage en cas de besoin. 

5. Demande 

Pour ces raisons, les Forces aériennes demandent des allègements au titre de l'art. 14 OPB 

et au titre de l’art. 17 LPE pour les vibrations ainsi que la fixation des immissions sonores 

admissibles au titre de l'art. 37a OPB dans les limites indiquées dans les annexes. Elles 

demandent en outre l'approbation du règlement d'exploitation. 

 

Cordialement 

 

Forces aériennes 

Commandement Base aérienne de Payerne 

 

 

 

 

Colonel EMG Michael Leuthold 

Commandant 

 

 

https://www.seco.admin.ch/seco/fr/home/Arbeit/Arbeitsbedingungen/Arbeitnehmerschutz/Arbeits-und-Ruhezeiten/Nacht-und-Sonntagsarbeit.html
https://www.seco.admin.ch/seco/fr/home/Arbeit/Arbeitsbedingungen/Arbeitnehmerschutz/Arbeits-und-Ruhezeiten/Nacht-und-Sonntagsarbeit.html
https://www.deepl.com/de/translator
https://www.deepl.com/de/translator
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Annexes : 

• Règlement d'exploitation incluant explications 

• Rapport d'impact sur l'environnement incluant le rapport de bruit et concept d’isolation 

acoustique 
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